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ces Es Abvsn font pas toufiours heu- 

Zn$ reux, bien que les peuples fel'imagi- 
A FA nent, & que les flacteurs qui font 
Æ auprés de leurs perfonnes s'efforcent. 
re de leur perfuader.. Ces Aftres ani- 
més rent beaucoup plus d écliples, qu'ils nt 
répandent de lumieres : & ces Soleils de la Terre 
font plus fouuent couuertsde vapeurs, de tene- 
bres, d'obfcurités, qu'ils ne communiquent de 
fplendeurs, & nelancent derayonséclattans;la 
Couronne qu'ils portent deffus leursteftes, & 
qui eftla marque de leur Authorité ne 
a moins de roles, que d'efpines, leur diademe: 
plus de foucis, que de diamans, & leur fceptre 
plus de foibleffe que de fermeté, Ona veu u deg | 
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Roys pleurer au milieu de leurs triomphes ,-& 


verfer des larmes parmy des acclamations & les 
ioyes publiques d'vn peuple, qui publioit leurs 


vitoirres,& les couronoit de lauriers.L’on ne 


s'eftonne pas decce que Cefar :pleura lamortde 
Pompee fon ennemy, de ce que Cirus tefmoi- 
gna des regrets extremes dela captiuité du Roy 
Tigranes, de ce qu Alexandre n'eut pas le cœur 
devoir ces Dames Perfiennes,que fon courage & 
fes armes auojent fait œaptiues, &.de ce que plu- 
fieurs autres Monarques en femblables rencorni- 
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tresont regretté la mort, ou l'efclauage deleurs 


ennemis mefimes:ils confideroient dans ces ob- 
icéts de mifere linconftance déila fortune, &iu- 
gcoient auec raifon que cette diuinité autant 
aucugle, que méconnoiffante enuers ceux qui 
Tadorent eltoit capable de les mettre au mefme 
cftac de leurs ennemis au lieu de Souucrains les 
rendre feruiteurs, & de conquerans, les faire de- 
uenir efclaues. Ainfi l’infortune des autres leur 
arrachoit les larmes des yeux dans la penfée qu'ils 
auoient; qu'vnc femblable difgrace leur pouuoit 
arriuer. Les Monarques dôc;nefont.pasfans def- 
plailir, & leur vie net pas exempte: de {oins, 
de foucis, d’inquietudes. Saülauoitwn mauuais 
genie qui le perlecutoit continuellement, Eze- 
chias auoit vne fi grande apprehenfion dela 
mort,qu'il en perdoïit le repos de la nuit, &les 
diuertiflemés du iour:& l'on remarque d'Henry 
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feitins & des plus belles compagnies. Mais fans 
aller plusloing,ie dis que la Cour de France n'eft 
pas {ans peine, & que fa Maicfte n’eft pas fans 
louffrance. En effcét combien croyez vous que 
le Roy{ouffreà fainct Germain, & combien ce 
icune Prince expetimente il de tran{ports en fon 
Ame? Les faufles & mauuaifes impreflions que 
lon luy donne à tous moments du peu d'afe- 
ction que les Parifiens onta {on feruice;la crean- 
ce qu'il à que fa Maiefte n'y peuteftre en affeu- 
rance, & la penfée qu'ilaconceu que Meflieurs 
du Parlement veullent empieter fur fon authori- 
té, comme on luy amis puiffamment'dans lef- 
pric, n eff elle pas capable de luy caufer deconti- 
nuelles inquietudes, & peut-eftre en fuirte la 
mort? S'ileft vrayceque l'on ditqu'on luy ayt 

erfuadé que le feiourde Paris luyeft funefte, & 
qu'ilpeut perdre la vie commefon Grand-Pere, 

ui y fut malheureufement tué par vn affafin 
abominableau grandresrerdetous lesParifiens, 
aufh bien que de coute la France;que ce fur pour 
cette rañon que Louis X I 1 L. n'y frequenta que 
rarement ; fugez f1 fon efprit n’eft pas agité de 
crainte, de foupçon, dehayne, & fon ame balan- 
cante entre l'amour & la vengeance ne medite 

‘pas tantoit lesiupplices, & les punitions, & tan- : 

_toft les recompentes & les falaires. D'ailleurs ne: 
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doutez pas que quelques vns de fes plus fideles 
domeftiques ne luy faffent connoiftre l'eftac de 
fon Royaume, & le foufleuement de la plufpart 
des Prouinces, & par cofequent qu'iln'en coçoi- 
uede grands defplaifirs en fon interieur, & que 
dans l'incertitude d'ou en prouient la caufe, ifnc 
s'en prenne tantoft à la delobeiflance des peuples 
& tantoft à la cruauté, ou àla mauuaifeconduit- 
ce des Miniflres de fon Eftat qui par ce moyen 
troublent fon Empire & lerepos de faPerfonne. 
La Reyne de {en cofté ne fouffre pas moins 
voyant que {es fubieéts refiftent à fes volontez 
bien que ce foitauec raifon & auec fondement: 
que fes deffeins ne font pas approuuez, que fes 
entreprifes font inutiles ; fes aHections fufpectes, 
{es confeils defcouuerts, fes fentimens condam- 
nez, & fa Perfonne mal-vouluë. N'eft -ce pas a- 
uoir peur que de s'enfuyr de nuiét, & ne faut il 
pas auoir de grandiflimes foibleffes dans l'efprit | 
pos apprehender des Suiects affeionnez, & 
es croire capables de nous faire du mal. Eft:l 
poffible que lePrince de Condéfoit fans inquie- 
tudes fchachant que le fort de la guerre eft dou- 
teux, que les armes font iournalieres, & que la 
victoire n'eft pas coufiours du cofté des plus 
forts, n'y des plus refolus. Que le Ciel prend le 
party des innocens, que {a iuftice eft equitable, 
& qu'elle permet fouuent la guerre autant pour 
nous, chaftier, que pour nous rendre glorieux. 
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Eft.il poflible que l'ame de ce Prince ne foitex- 
tremement affigée dans la connoiffance qu'il a 
que Dieuelten colere luy pour auoir permis à 
fes Soldars toutes fortes de licences criminelles, 
& que {es Autels prophanez aafli bien que le 
fang refpandu des Peuples demandent vengean- 
ce de fa perfonne, & auancent l'heure de fa mort? 
Qu'elle ioÿe peutauoir vn Prince quand il con- 
{idere en luy mefme que dorefnauant il ne viue- 
ra plus n'y dans l’eftime, n'y dans la penfée des 
Fräçois, & qu'il fera blafmable parmy les Eftran- 
gers d'auoir leué les armes contre fes propres 
enfans & d'auoir confpiré la ruine de celle qui 

apres luyauoir donne la vie, l'auoit encor com- 
 bléde biens, d'honneur, derichefles & degloi- 
re On luyreprochera que fes Anceîtres n'ont 
pas mieux {eruy l'Eftar queluy, & qu'il y a qua- 
tre vingtans que la maifon deConde à toufiours 
broüillelesaffaires de la France, & caufé mille 
guerres. Pource qui regardele Cardinal qui pou- 
roit exprimer les tranfports, les rages, lesinquic- 
tudes de fon efprit, fa confcience luy efl vn bour- 
reau qui ne luy donne n'ytreuen'y relafche, qui 
le courmente continuellement, & qui au milieu 
de fes plus grandes delices ne luy reprefente que 
de cruels fupplices ou dela parr de Dieu, ou de 
celle des hommes. Les horribles phantofmes qui 
luÿ apparoiffent la nui& & quiinterropent fon. 
_fommcil, ne luy promettentaucun repos, & les 


4 | 
Speétres ne fe font voir à luy fous la figure de 
demons cfpouuantablesluy glacentle fang dans 
les veines, & luy troublentla raifon auec le iuge- 
ment. Les Partifans qui ont efté les complices, 
comme les executeurs de fes malheureux deffeins 
ne fouffrent pas moins que luy, ilsapprehendent 
que les re ruinez ne leurs faflentendurer la 
peine du talion, & que commeils en ont fait 
mourir plufieurs, quon ne les fafle mourir 
aufh. Deforte que le Cardina! &eux, ne viuent 
& n'agiflent que dans des apprehenfions ex- 
tremes, parce qu'ils jugent bien que luy n’efchap- 
pera iamais ou la puiflance du Roy, ou la fureur 
du peuple, & que les autres ne manqueront pas 
d'eftre recherchez. Ainfi la Cour n'eft pas fans 
foufrance & f1 Paris eft incommode de Pain. 
fainét Germain eft-tourmente de mille inquie- 


tudes. 


